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& lo u rn a l économique cl socia l
Paraissant à  La Chaux-de-Fonds, le Mardi, le Jeudi et le Samedi

Organe du parti ouvrier suisse
Un an . . .  Fr. 8»- 

ABONNEMENTS Six mois . . » 4»-
Trois mois . . » 2»-

R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
X R.u.e de la Demoiselle,

ANNONCES : 10 cent, la ligne ou son espace 
Offres et demandes  d ’emploi 30 cent.

Les petites annonces en-dessous de 6 lignes 
_________ 75 cent, p o u r tro is  fois.______________

Epicerie-Mercerie v^ l % guaeruerss 
A loïs  M E SSM E R

r u e  d u  C o llège , 21  L a  C h a u x -d e -F o n d s

Irasserie de la fomète b i é r e ^ E
MUNICH, PILSEN, e n  f û t s  e t  e n  b o u t e i l l e s

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p éc ia l i té  d ’a r t ic le s  m ortua ires  en  to u s  g e n r e s  

$aG0b iGhweizer P l a c e d e  rH otel-de-V il le
Boucfeecio — Gixarcttteirie

Magasins du Printemps, J.-H. Matile
Rue Léopold-Robert A. — Halte du tram w ay

V êtem en ts  pour h o m m e s ,  j e u n e s  g e n s ,  en fants

Rue Léopold-Robert l i a

A LA CONFIANCE BOc? “ „ f Æ ES
Tissus en tous genres. Confections pour Dames. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages Au GAGNE PETIT_ Soieries 
fi, HUE 1)1 STAND E. M E Y E R  & C ie RUE DU STAND, C

Cornets français, prix de fabrique. — Blancs

IILLHWl^ïïîr&S;
sons, avoines. Mercerie. Laines et colons.

L/Verthier et Cie
C hap el ler ie  en tous genres. -  
assortiment de Cravates.

Toujours grand

3 5  a  Serre
A ncien  ne Synagogue

Consommations de premier choix
— Excellents vins —

;  Bière de la Brasserie Ulrich """"

3 3 ala:raoe X O a
L a  C h a u x -d e -F o n d s

Spécialité de vins fin”  Micons, Bourgogne, Beaujolais, Califor­
n i e .  _  Bons vins de table garantis naturels depuis 40 francs 
l'hectolitre.

B 1S S H Q S S 1 Rue du Collège 15
Le magasin d’habillem ents le plus 

assoi'tl pour la classe ouvrière.
 Z Z  4, RUE FRITZ CODRVOISIER, 4

[_a  C hau x-de-F onds
Denrées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros et détail.

ANT OINE S O L E R
l'orcelaines, Faïences, Cristaux, Verrerie, 

Ferblanterie, Lampisterir, Coutellerie, Bros­
serie, Verres à vitre.
10, Rue de la Balance, 10. — L a  C h a u x -d e -F o n d s

Emile Plenniger Vins cl liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Neuchâtel et Malaga
En autom ne : M o û t d u  p a y s  

B oulevard  de la G are

M E M E N T O

R ep a sseu rs ,  r em o n te u r s  et  fa iseurs  d ' é c h a p p e ­
m en ts .  — Tous les samedis : 
perception du groupe d ’épargne pour  la 
fête centrale.

B ib lio thèq ue  du C erc le  ouvrier.  — Le mercredi  
soir de 8 1/2 à 10 heures et le d imanche  
de 10 heures  à midi.

L a M é n a g è re . — D istribution  des m arch an ­
dises chaque sam edi, de 8 ù 10 heu res du 
soir, au Cercle ouvrier.

9lc4 Crimes
Notre prime

Un bon  pour com m ande d’im ­
pression au choix et pour une va­
leur de 12 fr. à l’imprimerie de La  
Sentinelle

est délivrée 
M. Paul Jobin. Puits  2 3 .

P h arm acie  d ’office

i ,  i i i Ë i i â i i
Rue Léopold Robert 7

Toutes tes autres pharmacies sont ouvertes 
ju squ’à midi.

^6 ’̂ e tu a tité

J ’ai eu un rêve celle nuit ,  il faut que je 
vous le conte.

Je me suis trouvé dans une salle i m m e n ­
se d ’un tr ibunal ,  r ichement  i l luminée ;  tout 
y était clair et resplendisant .  Au centre, sur  
un trône superbe,  était assise la Justice,  non 
pas la Just ice avec le bandeau,  mais les 
yeux grands ouverts,  clairvoyante.  A sa 
droite, debout,  l ’ange de la Vérité, un f lam­
beau à la main. A sa gauche,  debout,  l ’His­
toire, un volume dans les mains.

Sur  le banc des accusés, dans une a t t i tu ­
de fière, insolente,  un être méconnaissable,  
vêtu d ’un long manteau noir,  aux devises: 
Jésui t i sme — Ultramontanisme.

Su r  le banc des plaignants,  trois pauvres 
muti lés,  ou at teints de maladies incurables,

Pas de témoins à charge ou à décharge;  
pas d ’avocats non plus.

Comme spectateurs,  les peuples réunis du 
monde entier.

La Just ice se lève; chacun f rémi t ;  elle 
s ’avance et appel le:  «Espagne, lève toi, et 
parle».

Que vois-je se lever?  Est-ce bien cela 
l’Espagne, jadis si grande,  si f ière? Sans 
bras,  affreusement mutilée,  couverte de 
plaies encore sanglantes ; et quelle ho r reur  ! 
ce pauvre corps déjà si maltraité,  complè­
tement  couvert  de sangsues hideuses.

L’Espagne dit:  «Just ice je me présente à 
toi, devant  tes compagnes l’Histoire et la 
Vérité, et aussi devant  les peuples du 
globe, et j ’accuse cet être infâme de m ’avoir 
rédui te à l’état où je suis». — Un rire 
affreux retentit ,  c ’est la réponse de l’accusé !

La justice s’écrie:  «Histoire,  ouvre ton 
livre !»

Elle le fait et lit : «Pauvre Espagne, n ’as- 
tu pas encore compris  que ton état n ’est que 
la suite du règne funeste de Philippe II et 
de ces bour reaux ,  Alba et autres,  la suite 
de l’inquisi t ion inique, et que  le sang versé 
du duc d ’Egmont et de Guil laume d ’ürange  
crie vengeance?  Ange de la Vérité, ai je 
ra i son? »  La Vérité élevant son flambeau 
s ’écrie:  «C’est vrai !» Alors, la Just ice s ’a 
dresse à l ’accusé, les yeux flamboyants : 
«Défends loi, misérab le !»  dit elle. Rien 
q u ’un nouveau rire diabolique lui répond. 
«Espagne, assieds-loi,  lu seras vengée;  toi, 
■Italie, lève-toi et parle!»

L’Italie se lève. Est-ce bien la belle Italie, 
le pays des Romains?  Mon cœur se serre,  
car je n ’aperçois q u ’un être chétif, appuyé 
sur  deux béquilles ; une jambe lui m anque;

un bras est en écharpe;  son corps maigre,  
sale, repoussant ,  est seu lement  à moitié 
couvert  de haillons, et quelle hor r eu r !  à 
toutes les parties dénudées sont appliquées 
des sangsues affreuses, s’emplissant  du 
sang déjà par trop affaibli de leur  victime. 
Elle aussi montre du doigt le monst re au 
manteau noir,  et prononce d ’une voix faible, 
quoique très intel l igible:  «Toi, misérable,  
c’est loi qui m ’a mise en cet état  épouvan­
table;  je t ’accuse! Ah ! que mon immor tel  
Alighieri Dante avait pourtan t  raison dans 
son Enfer ;  les monst res q u ’il y dépeint  ne 
sauraient  jamais assez purger  leur  peine. 
Et toi, mon inoubliable Savonarole,  ah, oui ! 
ton sang aussi crie vengeance au ciel, et 
avec le tien encore celui de centaines de 
mill iers de victimes innocentes de l ' inquis i­
tion infâme, inventée par les porteurs de 
manteaux noirs. Malédiction su r  eux! . . .  
Histoire, ouvre ton livre!» Les peuples 
spectateurs tressaillent.  L’Histoire ouvre son 
livre, et d ’une voix calme et sûre : «Italie, 
tu as raison, toi aussi tu es une victime du 
mons tre no ir :  Peuples assemblés ici, pro- 
noncez-vous !» Les peuples se lèvent et s ’in­
clinent. Puis l ’Histoire s ’adressant  à la 
Véri té:  «Est ce vrai, ma sœur?»  Celle-ci, 
brandissant  son flambeau, d ’une voix vi­
brante : «Vrai, mille fois vrai!» La Justice,  
immobile jus qu ’ici se tourne indignée vers 
l’àccüsé: «Est-ce vrai, oui ou non!» Nou­
veau r ire sortant  des enfers. —- «Italie as- 
sieds-toi, toi aussi tu sera vengée. — Fran­
ce, lève-toi et parle !»

A cet appel,  les peuples se dressent ,  s ’agi­
tent. Que voit-on para î t re ?  Un spectre cou­
vert de lèpre 1 Ui ! pauvre France, q u ’es-tu 
devenue,  toi la grande  nation, marchant  
jadis à la tête de la civi l isat ion? — Elle 
marche di rectement  vers le monstre.  Il 
ricane. Hors d ’elle, la France se tourne 
vers l ’ange de la Vérité, tombe à genoux et 
suppl ie:  «Grâce, grâce ! donne la lumière,  
car il fait nu i t !  Sauve moi! encore une fois, 
grâce!» Sans hési ter  un instant ,  la Vérité 
lève son flambeau: «Histoire, ma sœur,  
s’écrie t-elle, viens, ouvre ton livre, ici, 
sous la clarté de ma lumière !» Et l ’Histoire 
lit très lentement,  mais très d is t in tement:  
«La Saint  Barthélémy, la mort  du brave 
Coligny, le Cardinal Richelieu, le règne de 
Louis XIV avec la révocation de l’édit de 
Nantes, l’inquisi t ion noire, d ’autres maux 
encore sont cause de ton é ta t ;  le coupable,  
il est là, sur  le banc des accusés! Vérité, 
ma sœur,  ais-je encore une fois raison?» — 
«Oui, et mille fois oui!»,  s’écrie la Vérité. 
Et les peuples répè tent  à leur tour:  «Oui, 
et mille fois oui!».  Et la Justice sublime,  
majestueuse:  «Assieds toi, pauvre France, 
pour  toi aussi il y a encore un remède.»

Puis, se redressant  dans toute sa g r a n ­
deur,  fière, calme, majestueuse,  elle pro 
nonce sa sentence :

« Monstre noir,  regarde tes victimes. 
Pendant  des siècles, tu les as tenues dans 
l’ignorance et dans la superst i t ion ; tu les 
as piéLinées, tu les as dépouillées, tu les as 
outragées ! Au lieu de les élever dans la 
lumière de l ’Evangile, de la science, de 
l’art,  en un mot, du progrès,  tu les as avi­
lies ! Regarde-les. Tu es condamné à dispa 
raî tre de cet univers,  où trop longtemps tu 
as exercé ta funeste influence : une  nou ­
velle ère de lumière et de prospéri té s’ou- 
vre, ton temps d ’obscurant isme est passé
— monstre,  disparais !»

Un formidable coup de tonner re ébranle 
la salle, la terre s ’ouvre ; — un dernier  h i­
deux ricanement ,  et le mons tre y est e n ­
glouti.

Je sens une odeur de souffre, je me ré ­
veille — hélas ! ce n ’était encore q u ’un 
réve.

N e m o .

■ J É S U I T I S M E
; D’ans l’appel q u ’ils publ ient]  dans la 

Feuille d ’avis des Montagnes, les conserva­
teurs loclois disent  j ésui t iquement  ce qui 
suit :

« Notre candidat ,  M. Ju les  Calam e-Colin ,
reste seul en liste, puisque le part i  socia­
liste a renoncé à main ten i r  la candidature 
de M. Biolley. »

Présentée de cette façon, l ’at t i tude du 
parti  socialiste serai t  tout aut re que  celle 
q u ’il a en réalité. Loyalement,  franchement  
les socialistes se sont effacés devant  la mi­
norité qui avait  obtenu le plus grand  nom­
bre de suffrages. Ils ont  agi correctement,  
en par tisans convaincus et fidèles de la r e ­
présentat ion proport ionnelle.

On les en récompense par  des outrages 
et par  des insinuat ions perfides.

Soit. Rien de tout cela ne sera perdu ni 
oublié, à son heure.  Pour  le moment ,  il 
suffit de mont re r  la déloyauté du peu scru­
puleux Comité conservateur  loclois qui ne 
pardonne  pas au candidat  socialiste d ’avoir 
distancé de 128 voix au Locle le candidat  
conservateur.

*£a éfuisse socialiste
On lit dans leLe rôle du s o c ia l i sm e .

Confédéré du Valais :
Partout ,  la montée socialiste est donc 

sensible.
Y a-t-il lieu de s ’en inquiéter  et de lui 

opposer des digues ?
Aucunement .  Le parti  socialiste a un rôle 

à jouer,  une cause à plaider.  Il a une tâche 
à rempl ir ,  celle de soulever les idées et de 
les soumettre à la discussion.

Ini t iateur hardi ,  parfois utopique,  des 
idées de progrès,  de liberté et d ’émancipa­
tion intellectuelle,  sa place est marquée 
dans les assemblées délibérantes d ’une dé­
mocratie assagie comme l’est la nôtre; 
ayant  pour  contre poids les autres partis 
bourgeois,  ses rivaux,  son activité, son ini­
tiative, toujours en haleine, ne pouvant y 
produi re  quoi q u ’on en dise, q u ’une action 
salutaire,  toute au profi tdu développement  
rat ionnel  et progressiste de nos insti tutions 
démocratiques.  L’aveni r le démont rera.

GENÈVE. — Une qu est io n  m a lve i l lan te .  —
Le Genevois publie sous ce t itre l ’entrefilet 
suivant  :

« La Sentinelle demande si, en réservant  
l’éventuali té d ’une candida ture  genevoise, 
les députés de Genève ont l ’intention de 
faire échec à la candida ture  de M. Com­
tesse.

La question procède d ’une malveillance 
que  nous nous étonnons de rencont re r  là. 
Les Genevois sont d ’accord pour  q u ’un des 
sièges vacants soit dévolu à M. Comtesse, 
qui est le candidat  de toute la gauche et lé 
leur, et à qui cette nominat ion est due à 
tous les égards.  Pour  l’autre siège, ils a t ­
tendent  de voir ce qui va se passer  et de 
connaître l ’at t i tude et les propositions d e là  
députat ion vaudoise.  » ,

Le Genevois a tort  de croire à la malveil­
lance de la Sentinelle qui a voulu poser une 
simple quest ion à laquelle l ’article ci-des­
sus répond net tement .  Mais si malveillance 
il y avait, ce ne serai t  de la par t  de la Sen­
tinelle que prêté rendu et à l ’égard du Ge­
nevois qui a fai tsienne une version radicale 
concernant  les socialistes neuchâtelois et à 
l ’égard de M. Robert  Comtesse qui,  dans 
une assemblée populaire tenue à Neuchâ­
tel, la veille des élections du 29 octobre,



L A  S E N T I N E L L E

s ’es t  p e r m i s  s u r  la Sentinelle  et  son r éd a c ­
t e u r  des  appré c ia t io ns  d i scour toi ses  et  d é ­
placées.

Nous  ne  uou lon s  pas  ins i s t er .  Les socia 
l is tes  e u x - m ê m e s  ve r r o n t  sans  r eg r e t  M. 
Comtesse q u i t t e r  Neuchà te l  p o u r  Berne,  
où  il a p p r e n d r a  sans  dou te  à ju g e r  les 
ques t io ns  de p lus  haut .

Pu i s se - t  il a lor s  s ’efforcer  de m e t t r e  en 
p r inc ip e  les sages  consei l s  q ue  voici et  que 
no us  p u i s on s  da ns  ce m ô m e  Genevois a u ­
quel  no us  n ’avons  cessé de  r e n d r e  just ice.

L’Union des progressistes.
Les asp i ra t ion s  ve rs  la just ice ,  l ’égal i té,  

la vér i t é,  qu i  sont  des  n o t i ons  abso lues ,  
m è n e n t  à l ’abso lu ,  d i t  le Genevois.

Les h o m m e s  et  les pa r t i s  j e un es  ne  c o n­
na i s sen t  pas de  t e m p é r a m e n t s  et  m a r c h e n t  
d r o i t  a u x  solu t ions  ex t rêm es .

Que la i t  u n  f r è re  a îné q u a n d  il voi t  son 
j e u n e  f r è re  s ’e m b a l l e r  p o u r  u n e  noble  cause  
e t  p o u r s u iv r e  des  desseins  i m p r a t i c a b l e s ?  
Cherche- t- i l  à lui  d é s a p p r e n d r e  le cul te  de 
l ’idéal  e t  la r ec he rc h e  d u  bien,  à lui  faire 
u n  c œ u r  ég o ï s t e ?  Ne s ’app l ique - t - i l  pas 
p lu tô t  à le r e n d r e  a t tent i f  a u x  leçons de 
l ’expér i ence ,  à lui  a p p r e n d r e  q u e  dans  la 
sociét é il f aut  t e n i r  c om pt e  du  t emp s ,  des 
mi l i eu x ,  e t  b o r n e r  son  am b i t io n  a u x  choses  
r é a l i s a b le s ?

Le par t i  social is te  est  le f rè re  cadet  du  
pa r t i  r ad ical ,  il a les m ê m e s  ancê t res  i n ­
t e l lectue ls  et  m o r a u x  ; c ' es t  le r ad ica l i sme  
qu i  a le p r e m i e r  fixé c o m m e  b u t  à l ’effort 
social  la co n qu ê te  des  ha u t s  s o m m e ts  de la 
jus t ice ,  de l ’égal i té,  de la so l idar i t é .  Notre 
rô le  n ’est  pas  d ’é t e in dr e  l ’a r d e u r  de ce 
pa r t i  j e une ,  ma i s  de  lui  m o n t r e r  q u e  le vrai  
m o y e n  de d o n n e r  u n  corps  à ses a s p i r a ­
t ions ,  c ’es t  de m e s u r e r  ses forces et de  l i ­
m i t e r  son ac t ion  a u x  réa l i sa t ions  p r a t iques ,  
de  le conva inc re  q ue  les s o m m e ts  ne s ’at- 
t e ig n en t  pas  d ’un  bond,  de  lui r a p p e l e r q u e  
les p lus  b e a ux  p la ns  de  fon ta ine  ne  v a l en t  
pas  p o u r  sou la ge r  la soif  u ne  gou t t e  d ’eau 
da ns  le c r e u x  de la ma in ,  e t  q u ’en r é s u m é ,  
s ’il est  p e r m i s  de c h a n g e r  u n  mo t  à un  vers  
f a m e u x  :
Tout devoir que la main n’atteint pas n’est qu’un

[rêve.

Voilà pour qu o i ,  p a r  devoi r ,  da n s  l ’i n t é ­
r ê t  de no t r e  cause ,  p a r  r e sp ec t  p o u r  nos 
p r inc ipes ,  afin de r e n d r e  tou j ou rs  plus  
forte et  p lus  d i sc ipl inée l ’éq u i pe  des  o u ­
v r i e r s  ch a r gés  de  su r v e i l l e r  la mois son  se 
mé e  p a r  nos  dev anc ie r s  da n s  la pe ine  et 
da ns  le sang ,  nous  vou lons  l ’un ion  des  p r o ­
g ress i s t es ,  du j e une  et  du  v ieux par t i ,  le 
j e u ne  nou s  d o n n a n t  sa fougue,  sa v i g u e u r  
et  sa l larnme,  le v ie ux  no us  a p p o r t a n t  le 
bénéfice de son expér i ence ,  de sa c o n n a i s ­
sance  des  h o m m e s  et  des  choses,  et  l’h o n ­
n e u r  d u  passé  de soul ï rance ,  de lu t t es  et  de 
vic to i res  p o u r  la dém ocra t i e .  »

A m é di t e r  chez no us ,  j e un es  et  v i eux !

ARGOVIE.  — Projet de loi. — Le peup le  
a rgovien a u r a  à se p r on o nc er ,  le 5 d é c e m ­
bre p rocha in,  s u r  d e u x  p roje t s  de loi:  l ’un,  
r e l a t i f  à la pa r t i c ipa t ion  de l ’Etat  à la c o n s ­
t r u c t io n  des  ch e m in s  de fer  seconda i res  ;
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LA

VENGEANCE D T N  M ULATR E
PAR

A lfr ed  d e  B réhat

— En  vér i té,  d i t  le ca p i t a ine  à son c o m ­
pagnon ,  au  bout  de q u e l qu es  m in u t es  de 
rou te,  j ’ai p e u r  p o u r  cet te p au vr e  pet i te 
f emm e.  Si m on  congé n ’étai t  pas s u r  le 
po in t  d ’exp i re r ,  je r e to u r n e r a i s  lui offrir 
de l’e s cor t e r  j u s q u ’à K u r u m a n .

— J ’y ai b i en pensé,  r e p r i t  le l ieu tenan t ,  
m a i s  nou s  n ’avons  p lus  que  cinq jo ur s  d e ­
va n t  nous ,  et  c ’est  à pe ine suffisant  po u r  
r e jo i nd re  à t e mp s  le r ég i me n t .

— C’est  vrai ,  m u r m u r a  le c a p i t a i n e ;  il 
se fai t  tard,  p ressons  le pas.

Ils s e r r è r e n t  les j a mb es  et l e u r s  chev aux  
p a r t i r e n t  au galop.

Une h e u r e  tou t  au p lus  ap rès  q u e  ces of­
ficiers e u r e n t  qu i t t é  le c a m p e m e n t ,  Morany  
re joign i t  les char iot s .  Il ét ai t  p r o ba b le m en t  
r es t é caché dans  les env i rons  po u r  a t t e n ­
d re  le d é p a r t  de ces me ss ieu r s .

Mme Bartel le lui r ac on ta  la visi te qu ' e l l e  
avai t  r eçue,  et les consei l s  q u ’on lui avai t  
donn és  s u r  l ’i t i né ra i r e  à su iv re  d és or ­
mais .

Il fu t  conve nu  q u ’on su iv r a i t  cet  i t iné-

Reproduction in terdite au x  jo u rn a u x  qui 
n ’on t pas de tra ité  avec MM. Calmann Lévy, 
éditeurs à Paris.

l ’au t re ,  à l ’en t ré e  d u  ca n to n  d an s  le c o n ­
co rd a t  p o u r  la p ro tec t ion des  j eun es  gens  à 
l ’é t r a ug er .

Le p r e m i e r  de  ces projet s  est  d ’une 
g r a n d e  im por tance .  Le g o u v e r n e m e n t  c o n ­
s idè re  la pa r t i c ipa t ion  f inancière de l ’Etat  
dans  les en t r e p r i se s  de  voies seconda i res  
c o m m e  le seul  m o ye n  de c o n j u re r  le r ecul  
m e n a ç a n t  de l ’ag r i c u l t u r e  a rgovienne.  T a u ­
dis  q u e  tous  les Etats  é t r a n g er s  et  la ma jo  
r i té  des can tons  sui s ses  su b v e n t i o n n e n t  les 
ch e m in s  de fer  v ic inaux ,  le can ton  d ’Argo 
vie n ’a p r es qu e  r i en  fait  j u s q u ’à m a i n t e n a n t  
da ns  ce domaine .  Deux  fois s e u le m en t  
l ’Etat  es t  i n t e r ven u  d a n s  des  qu es t io ns  de 
c he m in s  de fer :  en  1871, le Grand  Conseil  
r en d i t  u n  d éc re t  p a r  lequel  l ’E ta t  s ’e n g a ­
geai t  à par t i c ipe r ,  p o u r  le t ie rs  des  frais,  
a ux  cons t ruc t io ns  f e r rug i neuses .  Ce déc ret  
n ’en t r a  j a ma i s  en  v ig ue ur .  La d eu x i èm e  
fois, c ’ét ai t  en 1893, le Grand  Conseil  accor ­
da  u ne  sub v en t io n  de250,000 fr. ,  sous  fo rme  
de p r i se  d ’act ions ,  au  c h e m in  de fer  de la 
W y n e n th a lb a h n .  P o u r  des  moti fs  d ive rs  
cet te déc is ion re s t a  à l ’é t at  théor ique .

La nouve l l e  loi a u r a  p o u r  effet, c roi t -on,  
de  r éve i l l e r  les ca m p a g n e s  a rgoviennes ,  
en d o r m i e s  da ns  u n e  r ou t in e  fatale à tou t  
p rogrès .  On espère  q u ’elle susc i te ra  les 
in i t ia t ives  et  que  le can ton  ne t a rd e ra  pas  
à se c o uv r i r  d ’un  r é se au  de voies secon ­
da i res  im p o r ta n t .  Tous  les par t i s  sont  d ’ac ­
cord  p o u r  la r e c o m m a n d e r  au peup le .

LE TOUR DU MONDE
TRANSVAAL

Une lettre du général Joubert. — On sait  
que,  peu de t e m ps  av an t  l ’ou v e r tu r e  des 
host i l i tés,  le généra l  J o u b e r t  avai t  ad ressé  
une  l e t t r e  à la r e ine  Victoria,  p o u r  ob ten i r  
d ’el le q u ’elle in t e r v în t  en f aveur  d u  m a i n ­
t ien de la paix.  Cette l e t t r e  r ap pe la i t  les 
é vé n em en ts  passés  et exposa i t  la s i tua t ion  
présente .

Nous  en d on n o n s  ci -dessous  les passages  
p r in c i p a u x  :

P o u r  no t r e  m a lh e u r ,  de r iches g i se me nt s  
d ’or  f u re n t  découver t s  dans  n o t r e  pays.

Cette décou ver t e  n ’a ce r te s  pas profi té 
a ux  m a l h e u r e u x  Bœrs.  Des ho m m e s ,  qui ,  
p o u r  toutes  so r te s  de r ai sons ,  ne po uv a ien t  
p lu s  r e s t e r  da n s  l e u r s  pays respect i fs ,  et  
don t  u n e  nat ion  ne pouvai t  p lus  r i en  a t t e n ­
d re,  e n v a h i r e n t  pa r  Ilots le nouvel  E ldorado,  
e n t r a î n a n t  à l e u r  su i t e  la b o ur be  des  spécu-^ 
l a teu r s  éhontés .  Puis ,  a r r iv è r e n t  les cap i t a  " 
l is tes am bi t i e u x ,  p e r n ic i e us em e n t  inf luents ,  
p réoccupés  u n i q u e m e n t  de dé c u p le r  l eu rs  
for tunes  p a r  n ’im p o r t e  que l s  moyens ,  et 
i ndi f fé rent s  q u a n t  a u x  des t inées  de no t re  
pays.

Et à quoi  l e u r  servi t  l ’or  ex t ra i t  des  mines  
du T ra n sv a a l?  Majesté!  consul tez l ' his toi re  
de  ces de rn iè re s  anné es  et vous saurez  
b u ’ils ne  l’e m pl oy èr en t  pas,  cet or,  p o u r  le 
bien du  pays ni  de l e u r s  conc i toyens ,  mais  
q ue  b ien au con t ra i r e ,  ils s ’en se rv i ren t  en 
vue  de la des t ruc t ion ,  de  la ru in e  du pays 
qui  l e u r  offrai t  l ’hospi t al i té .

r a i r e.  Le l e n d e m a in  on pa r t i t  co m m e d ’h a ­
b i tud e  ava n t  le l ever  du  soleil .  Vers dix 
heures ,  Ju l i e t t e ,  qui  ét ai t  r es tée  jusque- l à  
da ns  le cha r io t ,  eu t  envie de m o n te r  à c he ­
val.  Il lui s e mbla i t  q u e  la ro u te  suivie pa r  
le gu ide  n ’étai t  pas  celle q u ’ava ien t  i n d i ­
q ué e  les officiers anglais .  Ben-Mossul et 
Morany  l ’a s s u rè re n t  q u ’elle se t r ompa i t . -  
Elle n ’osai t  i n s i s t e r  davan tage ,  ma i s  el le ne 
fut  pas  conva incue .

Aussi  res ta- t-e l le  à cheval  p r e sq u e  toute 
la jou rnée ,  afin de su rve i l l e r  le gu ide ,  qui  
lui dev ena i t  de p lus  en plus  suspect .

Au bou t  de  t rois  jou r s ,  l ’eau v in t  à m a n ­
quer .  On ava i t  négl igé  de r e m p l i r  les out res  
à la r i v i è re  et l ’on ne  t r o u v a i t  plus  ni  s o u r ­
ces ni  ru i s s eau x .  Morany  p roposa  d ’envoyer  
les bes t i aux  se dé s a l t é r e r à  une fontaine  qui  
se t r ouva i t  à de ux  mil les  de là, ma i s  en d e ­
hors  de la d i r ec t ion  que  dev a ien t  suiv re  les 
cha r io t s  le l e n de ma in .  Il f al lut  bi en  se r é ­
s i gn e r  à ce par t i .

Le soir ,  au m o m e n t  où le j o u r  c o m m e n ­
çai t  à bai sser ,  on s ’ap e r çu t  que  les deux  
ch e vau x  de Mme Bartel le ava ien t  b r i sé  les 
en t ra ves  et  s ’é t a i en t  sauvés  dans  les bois.  
Ben-Mossul  et  Be r t r and  p a r t i r e n t  à l e u r  r e ­
che rche.  Comme ils ne r ev e na ie n t  pas,  M. 
Morany envoya p o u r  les se conder  les cinq 
Hot t entot s  qu i  r e s t a i en t  encore  à la ga rd e  
de camp.

Q u oi qu ’elle ne  se r en d i t  pas co m pte  de 
toutes ces absences,  Ju l i e t t e  fut inqu iè te .  
Après  avoi r  couché  ses en fant s ,  q u ’elle 
laissa sous la ga rd e  de Toinet te ,  el le d es ­
ce nd i t  de son cha r io t  et  v int  voir  pou rq uo i  
on n ’a l lu m a i t  pas c o m m e  d ’ha b i tud e  le b ra ­
s i e r  de nu i t .  Elle t rouva  Morany et les deux  
d o m e s t i q u e s  in dou s  en t r a in  de  p r é p a r e r  
le bois.

L eu r  in t e n t i on  ét ai t  de r en ve rse r  no t re  
g o u v e r n e m e n t  et  de p r ive r  de sa l iber té  
no t r e  peup le ,  fût-ce au moyen  de la violence.  
Et c o m m e  ils ava ien t  de l’a r ge n t  en  a b o n ­
dance,  ils ac he tè ren t  des  canons  Maxim et 
des  mi l l i e r s  de fusils que ,  cachés  dans  des 
caisses à pét role,  ils in t r od u i s i r e n t  f r a u d u ­
le us em en t  dans  le pays,  avec l’in t en t ion  de 
s ’en se rv i r  con t re  le peuple  du  Transvaal  
q u ’ils se p r op osa ie n t  de cha sse r  de ses t e r r i ­
toi r es  l ivrés  dés orm ai s  a ux  capi ta l i s t es  d é ­
t e n te u r s  des  m ine s  d ’or.

C'est dan s  ce b u t  q u ’ils s ’en t e n d i r e n t  avec 
Cecil Bhode s  p o u r  en va h i r  le Transvaal .  
C’es t  le d o c t eu r  J a m e s o n  qu i  devai t  ex é cu ­
t er  ce plan.

Que Votre Majesté réf léchisse donc  un 
peu  s u r  les ag i s se me nt s  de ces h o m m e s  qu i ,  
à p résen t ,  c r i e n t  à l ’oppress ion!

O p pr im és !  e u x ?  ces h o m m e s  qui  ont  
amass é  des  fo r tunes  da n s  no t re  pays et  qui  
sont  p lus  r iches que  j a ma i s  ne le fut  au cu n  
des v ieux « t rekkers»  b œ rs  et que  ne le se 
r on t  j a m ai s  l e u r s  enfan t s  ou l eu rs  pet i t s  
en fan ts  !

O p pr im és !  ceux  qu i  ont  essayé de r e n ­
ve r se r  la B é p ub l iq ue  sud-af r i ca ine  et qui  
ont  p rovo qu é  la pan ique  à Joh an ne sb ou rg ,  
ca usa n t  a ins i  le d é p a r t  de b ea uco up  d ’h a b i ­
t an ts  ap eu rés  ; ceux- là  qu i  sont  r esponsab les  
du  t e r r ib le  acc ident  de c he m in  de fer  s u r ­
venu en Natal ie ,  et  qu i  coûta la vie à t ant  
de c r é a t u r es  h u m a i n e s !  Oppr imés ,  enfin,  
ceux qui  a u r o n t  à r é p o n d r e  d u  sang  r é p a n ­
du  p en d a n t  l’in f âme  invas ion  J a m e s o n  et du 
sang  qu i  coulera  d e m a in  !

FRANCE

Haute Cour. — L’aud i enc e  est  ouver t e  à 1 
heure .  Les inc u lpés  sont  in t rodu i t s .  P e n ­
d an t  l ’appe l  du  Séna t  il se p ro du i t  un  
g r a n d  tum ul te .  Le p rés ide n t  à p lus ie u r s  r e ­
pr ises  r éc lame le si lence.  Le t é mo in  Pau l in  
Méry p ro tes t e  con t re  l ’absence des  t émoins  
po ur  la l ecture  de l’acte d ’accusa t ion.  
L ’hu i s s i e r  l ’expul se .  A l ’appe l  du  colonel  
Monteil ,  u n  violen t  t u m u l t e  se p r odu i t .  On 
cr ie  : Vive Gu ér in  ! Vive Déroulède  ! A bas 
les ju i f s !  On en te nd  hors  de la sal le la 
Marseillaise. P lu s ie u r s  accusés  p ro tes t ent  
au mi l i eu  du  tumu l t e .

M. Fal l i ère fait  r e l â ch e r  le t é mo in  a r ­
rêté,  le p r o c u r e u r  gén éra l  ne  r e q u é r a n t  
r i en  con t re  lui.  L ’aud ience  es t  susp en due .

Un inc iden t  g rave  s ’est  p r o d u i t  dans  la 
sal le des t émoins .  Un camelo t  n o m m é  Rin-  
d e r  invect ive  et f rappe  un  au t r e  t émoin  
q u ’il p rend  p o u r  un agen t  de la sûre té .  Les 
ga rd es  le sa is issent ,  il les menac e  de sou 
revolver .  11 est  enfin co nd u i t  au c o m m i s ­
sar ia t .  A la sor t ie  des t émoins ,  ceux-ci  se 
l ivrent  à une  man ifes t a t ion .  On acclame 
Rochefor t ,  on  chan te  la M arseillaise. La p o ­
lice les a dispe rsés .

A la r ep r i se  de l ’aud ience,  l ’avocat  Devin 
déve loppe  ses conc lus ions  d e m a n d a n t  que  
le Sén a t  se déc la re  inco mpé te n t ,  pu is  que  
l ’accusat ion  d ’a t t e n ta t  soit  écar tée,  q u ’il ne 
r es te  que  celle du  complot .  I! lit  p lus i e u r s  
t extes  é t ab l i s san t  la di fférence en t re  un 
complo t  et  un  a t ten ta t ,  et fai t  l ’h i s to r ique  
des  dif férentes  affaires jugées pa r  la Hau te  
Cour  depu i s  1820.

— Où sont  donc Kipohé,  Namalo et Bou- 
h a b é ?  d e m a n d a  la j e un e  f em m e en dés i ­
g n a n t  les se rv i t eu r s  ho t t en to t s  q u ’elle 
c roya i t  enco ie  au p r è s  d ’elle.

— Je les ai envoyés  à l ’aide de Ber t r and  
et  de Ben-Mossul ,  r épo nd i t  M. Morany,  
don t  la voix et  le r eg a rd  décéla ien t  une 
émot ion  insol i te .

— Il ne r es t e  donc pe r son ne  au c a m p ?  
di t  la j e u ne  femme,  qu i  se sent i t  le c œ u r  
serré.

— Il r es te  Abdul  et Bhyr rub .
— Je  ne les vois plus.
S u r  un s igne  de l e u r  ma î t r e ,  les de u x  

in dou s  vena ient ,  en effet, de se r e t i r e r  ap rès  
avoi r  a l lu m é  le feu.

— Eh bien ! r e p r i t  Morany,  ne  suis- je  pas 
l à ?  Auriez vous donc p e u r  au p r è s  de moi ,  
de moi qu i  veille s u r  vous j o u r  et  nu i t ,  qui  
ne  songe q u ’à vous,  et qui  d on ne r a i s  ma 
vie po ur  sauv er  la vôt re  ?

En ce mo m e nt ,  il ét ai t  assis  à côté de J u ­
liet te,  à l ' abri  de son wa g o n  et  en deho rs  
de la lu mi è re  p ro je t ée  p a r  le feu. Mme Bar 
telle vou lu t  se lever ,  ma i s  il la r e t in t  vive­
m e n t  pa r  le bras.

— Ne vous éloignez pas  encore,  lui dit-il 
en c h e r ch an t  à g a r d e r  da n s  les s iennes  la 
m a in  de la j e un e  femme.  A u j o u r d ’hui ,  nous  
s om m es  seuls,  et  il faut  q ue  je vous  dise. . .

Ju l i e t t e  se leva pâle et  f r émissante .  Elle 
dev inai t  le complot  q ue  le créole avai t  
ourdi  a u t o u r  d ’elle.

11 la sais i t  encore pa r  le b ras  et  vou lu t  la 
forcer  à se r asseoir .  Elle r és is ta ,  ma is  elle 
n ’eu t  pas  la force de lui échapper .  Elle s e n ­
ta i t  d ' a i l l eur s  q u e  toute lu t te  avec cet  h o m ­
me ne ferai t  q ue  l ’exc i t e r  encore.  Le ca lme  
seul  pouva i t  la sauver .

Bevenez à vous,  m o n s i e u r  Morany ,  di t  la

Après  avoi r  déve loppé son exposé h i s to ­
r iqu e  M. Devin t e r m in e  en d i san t  q u ’en s ’ab 
s t e nan t  la Hau te  Cour  r e spec te ra  la just ice.

L’aud ience  est  ens u i t e  levée.
P rocha ine  séance dem ain .

ETATS UNIS.  — Les élections. — Les élec 
t ions  de fonct ionnai res ,  d é j u g é  et de me m 
bres  des  l ég is la tures  on t  eu l ieu ma rd i  dans  
les Etats  de  New-York ,  de l ’Ohio,  de l ;Iowa 
du Iventucky,  du  Marie l and,  du  Massachu­
set ts  du  Mississipi ,  du New- Je r sey  de 
l e n s y l v a m e ,  de Vi rginie et  du  Nebra’ska 
On n  eu con na î t  encore que  qu e l qu es  r é s u l ­
tats.

A New-York ,  les él ect ions on t  été plus  
agi tées  qu e  de cou t ume .  J l y  a eu 300 a r r e s ­
ta t ions d ’élec teu r s  d isqual i f iés  ou t rop  e x ­
al tés .  Dans p lu s ieu r s  b u r e a u x  de vote on i 
t i r é des coups  de revolver .  La f ract ion dé 
mocra te  du  T a m a n y  hall  l ’em p o r t e  de 50 000 
voix daus  la vil le de New-York,  ma i s  la 'ma­
jor i té  se ra i t  a s su rée  aux  r ép ub l i c a i ns  dans  
1 a s semblée  de 1 Etat.

Dans le Massachuset t s ,  les r épub l i cains  
don t  la victoire ne faisait  pas de d o u t e ’
1 e m po r t en t  p a r  (10,000 suffrages,  avec une 
ma jo r i t é  l é g è re me n t  r édu i t e  pa r  r a p p o r t  à 
celle d on t  ils d i sposa ien t  p r éc éd em m en t  
p a r  su i t e  de la défect ion des an t i - i mné r i a -  
l istes.  1

Au Ken tucky ,  la lut t e est  t r ès  acharnée ,
/  a eu effusion de sang.  Le g o u v e r n e u r  

a été obl igé d envoyer  la mi l ice à Louisvil le.

EN PAYS NEÜCHATELOIS
Une mission intérieure. — On nou s  écr it :
Noël est  à la por t e  avec ses cadeaux  et 

ses joies ; ch acu n  se p r ép a re  à fêter  les s iens  
et a r é p a n d r e  a u t o u r  de lui ses dons.  Je un es  
et vieux,  pet i t s  et  g r a n d s  e s co mp te n t  déjà 
les su rp r i se s  de ce j o n r  béni  où la bien 
vei l lance et la paix  sont  descendues  s u r  la 
terre.

Fête des  hum ble s ,  Noël s ’ad r esse  su r to u t  
a ux  déshér i té s ,  a imes  de no t re  S a u v e u r ;  et  
c ’est  à eux qu e  nous  pensons  dans  cette 
Mission in té r i e u r e  à l aquel l e nous  invi tons 
tous  les cœ ur s  gé n é r eu x  à par t i c ipe r .  Il y a 
dans  no t r e  can ton  un asi le de 225 malades  
don t  la p lupa r t ,  si ce n ’est  la total i té,  i g n o ­
r en t  les joies de la famil le et le b o n h e u r  d e s '  
cadeaux de Noël : c est P erreux , que  nous  r e ­
c o m m a n d o n s  aux  bonnes  volontés,  aux  
cœ ur s  cha r i tables ,  dans  ces t e mp s  où c ha ­
c un  a ime  a d o n n e r  eu p en sa n t  à ceux  qu i  
souffrent  et  q u ’un  peu  de s y m pa th ie  r éc o n ­
forte et  encourage,

«Il y a p lus  de b o n h e u r  à d o n n e r  q u ’à re 
cevoir»,  n ’oubl iez pas  cet te parole si vraie,  
vous qui ,  p a r  vos dons ,  pouvez co n t r i b u e r  
au  b o n h e u r  de q u e l q ue s - un s  de vos f rè res 
q ue  le m a l h e u r  a f rappés  ! X.

j e u n e  femm e eu faisant  un  v iolent  effort 
po ur  pa r l e r  avec ca lme  ; songez à ce que  
votre con du i t e  a d ’odieux.

— Je  vous a ime ,  Ju l i e t t e  !
— A bus e r  de ma conf iance pour  m 'a t t i r e r  

dans  un  g u e t -a pe n s !
— Je  ne voula is  pas q ue  vous puissiez 

me fui r  et  vous r é f ug ie r  peu t -ê t r e  da n s  les 
b ras  d ’un  au t re .

— Mons ieur  Morany !
— Oh ! je sais bien que  vous me p ré fé rez  

votre cousin  Mazeran.  Croyez vous donc  
que  je sois  a v e u g le ?  Mais il ne vous a ime 
pas ,  lui ; il vous déda igne  po ur  une po u ­
pée qu i  passe sa vie à s ’hab i l l e r  et  à se 
déshab i l l er .  Moi, au con t ra i re ,  j ’ai com pr i s  
le t r é so r  q u ’il mépri sa i t . . .

— Vous oubl iez que  je su is  mariée,  m o n ­
s ieu r  Morany !

—  Votre mar i  est  m o r t  !
— C’est  faux !
— Il est  mor t .  Tous les r en se ig n em en ts  

qu e  j ’ai recuei l l i s  me  le font  suppose r .
— P o u rq uo i  ne  me l ' avoir  pas di t  avan t  

de q u i t t e r  le Cap ?
— Parce  q ue  vous n ’eussiez pas  en t r e p r i s  

ce voyage.
—  Vous n ’avez a u c un e  ce r t i tude .
— La d e r n iè re  pe r son ne  qui  l ’a vu étai t  

un  Béchuana.  Il a laissé M. Bartel le dans  
le karroo, épu i sé  p a r  la fièvre, m o u r a n t  de 
soif, de f aim,  et  co m p lè t em e n t  perdu.

— Je  ne vous  crois  pas.
— Qu ’im por te  ! Nous so m m es  seu ls  et je 

vous a ime,  Jul i e t t e .  Vous êtes en mon p o u ­
voir.

— Ber t ra nd  va r eveni r .
— Ben Mossul s ’est  cha rgé  de le perd re .
—  Les Hottentots .

(A suivre).

Lecteurs, voulez-vous sou ten ir  LA S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.



LA SE N T IN E L LE

On l i t  dans le Journal du Ju ra :
Une réunion de monteurs de boîtes, de 

décorateurs et de fabricants d’horlogerie a 
eu lieu avant hier soir à l ’hôtel du Nord, 
sous la présidence de M. Schlatter, député 
à Madretsch, pour s’occuper des voies et 
moyens propres à lu tte r effacement contre 
l ’importation en masse, des Etats Unis en 
Suisse, de boites de montres plaquées or. 
Une collection de ces boites, aux p rix  de 
3 fr. 50 à 25 fr. et plus, était soumise à 
l ’examen des intéressés. Ce sont notamment 
e ssortes bon marché qui inondent la Suisse, 
attendu que les Américains ne nous expé­
dient que leur surproduction et cela au p rix  
de revient et ces qualités-là sont avantagées 
par le traité de commerce.

Les boîtes suisses expédiées en Amérique 
paient le 40%  de leur valeur et les boîtes 
américaiues entrant en Suisse seulement 
100 francs par 100 kilos.

La dénonciation par l ’Amérique de la 
clause de la nation la plus favorisée donne 
sa liberté d ’action à la Suisse et i l  faudrait 
agir afin que le nouveau ta rif tienne compte 
de l ’état de chose duquel on se plaint.

En 1898, il a été importé en Suisse 
230,280 de ces boîtes américaines.

Une concurrence non moins dangereuse 
surgit de Pforzheirn en Allemagne et récem­
ment de France.

Une maison suisse (Servet à Genève) s’est 
intallée à grande frais pour la production 
de ce genre de boîtes et elle obtient de fort 
beaux résultats, mais i l  s’agit de pouvoir 
lu tte r en ce qui concerne les p rix  avec les 
sortes américaines bon marché et de les 
dépasser quand à la qualité. On estime que 
cela est possible par le perfectionnement des 
machines et des procédés, à encourager par 
des primes, et par la réduction du nombre 
des fabriques, par le travail en commun 
des fabricants avec nos ouvriers intelligents. 
Des mesures énergiques doivent être prises 
pour conserver sa prospérité à notre belle 
industrie.

*£a die (ocaie
Chantier de travail. — Depuis longtemps 

nul n ’a parlé du chantier; certains même, 
avec une parfaite bienveillance d’ailleurs 
l ’ont cru enterré au cimetière des élans de 
générosité ; un brave homme, l ’autre jour, 
disait «c’est dommage, cela pouvait rendre 
des services!» Celte parole funèbre nous a 
donné le frisson de la tombe, et du même 
coup nous a ressucités. Ce n ’est pas à dire 
que nous fussions morts de mort physique 
ni d ’aucune autre m ort; mais nous étions 
modestes, nous vivions cachés, nous tra ­
vaillions sans b ru it; et cela a ■suffien notre 
temps de réclame tapageuse pour nous faire 
enterrer vivants. Le comité s’est réuni, et 
de son siège légal qui est l ’Hôtel de Ville, 
proteste de la vita lité  du chantier.

Oui, le chantier v it, Boulevard delà gare 1. 
I l reçoit toujours, et en grand nombre les 
ouvriers qui, de passage eu notre ville, 
veulent gagner par un travail honnête leur 
subsistance du jour. Il donne aux voyageurs 
du travail du pain et du repos, et i l  délivre 
nos portes de l ’obsédante mendicité. En neuf 
mois (janvier septembre 1899) il a reçu 205 
voyageurs auxquels i l  a fourni 614 heures

de travail. Non seulement le chantier v it, 
mais i l  fa it vivre ce qui est capital.

Pour faire vivre deux à trois cents voya­
geurs, le chantier dépense de l ’argent, or 
quoiqu’i l  ait un solde en caisse pour affir­
mer sa vita lité , et le faire sentir, le comité 
va faire procéder à la collecte, qui n ’a pas 
été faite depuis le mois d’avril 1897; bientôt 
3 ans ! Le chantier est un mendiant discret ; 
on les aime ceux-là ! Membres et amis de la 
société du chantier, veuillez préparer votre 
aimable contribution et prenez votre bois 
au chantier qui en a de beau, sec à vous 
vendre ! A bientôt!

Le Comité.

Candidat unique. — On nous écrit :
A toutes les qualités dont vous l'avez 

orné, M. Calame-Colin en jo in t une incon­
testée, celle-là :

I l est le candidat... unique.
Théâtre. — La question des chapeaux. — 

On nous écrit :
Je lis sur la Feuille d ’avis de La Chaux-de- 

Fonds à la fin de la critique du théâtre ce 
qui suit :

«Nous apprenons qu’un sacrifice va être 
demandé aux dames ; elles seront priées de 
bien vouloir assister têtes nues aux repré­
sentations. L ’intérêt général l ’exige; elles 
acquiesceront volontiers à celte demande. »

Je serai la première d ’accord à faire ce 
sacrifice — et toutes les dames seront de 
mon avis, j ’en suis sûre — mais à une con 
dition. Nous voulons savoir où mettre nos 
chapeaux. Que l ’on nous donne un ticket 
en échange de notre chapeau. Si celui-ci 
venait à s’égarer ou à subir une détériora­
tion, nous devons pouvoir nous présenter 
à l ’adm inistration du théâtre pour réclamer 
l ’indemnité à laquelle nous aurions droit. 
Cela se pratique du reste ainsi dans toutes 
les grandes villes. Personne ne refusera de 
payer son ticket numéroté pour le dépôt.

L’intérêt général sera ainsi satisfait; le 
sacrifice ne sera que peu de chose pour 
nous. En outre, l ’administration du théâtre 
ferait bien d ’exiger que les portes soient 
bien fermées pour éviter les courants d’air 
et les maux qu’ils provoquent.

On dira peut être : Pourquoi les dames 
ne viendraient elles pas au théâtre avec une 
sortie de bal sur la tête? Parce que toutes 
celles qui aiment le théâtre n ’ont pas le 
moyen de s’en payer; parce que aussi dans 
un climat comme le nôtre, c’est insuffisant 
pour protéger celles qui ont parfois un 
long trajet à faire pour se rendre au théâ­
tre.

Toutes les dames soucieuses de leur 
santé et désireuses de ne pas mettre trop 
souvent à contribution la bourse de leur 
mari, penseront comme moi.

Merci, Monsieur le rédacteur.
Une habituée du théâtre.

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-F0NDS

du 9 au J1 novem bre 1899

NAISSANCES

Jacot-Descombes, Cliarles-Roger, fils de Char- 
les-A lbert, ém ailleur, et de Sara-Lina née 
K un ti, neuchâtelois.

C artier, Marie-M arguerite, fille  de James-Ulys- 
se, employé postal et de Marie-Joséphine 
née Petignat, neuchâteloise.

V u ille -B ille , B lanche-Yvonne, fille  de Jules- 
A lcide, employé S.-C. et de Elisa née H irt, 
neuchâteloise et bernoise.

Barbier, Hélène-Marguerite, fille  de Charles- 
Adolphe, ins titu teur, et de Rose-Margue- 
r ite  née Snguel-dit-Pkjuard, neuchâteloise.

G irard in , Edm ond-Henn, fils de François-Ed- 
mond, bo îtie r et de Lucia -E m ilia  née Christe 
bernois.

Gessler, Frédéric-Louis, fils de F rie d rich -L u d - 
w ig , boucher, et de Emma née Kufïer, bâ- 
lois.

PROMESSES DE MARIAGE
Ummel, Ernest, agricu lteur, bernois, et Gei- 

ser née Nussbaumer, Anna, bernoise.
Humm, Robert, magasinier, argovien, et Iff, 

Anna-Maria, bernoise.

MARIAGES CIVILS
Droz-dit-Busset, Jules-Edouard, graveur, et 

D roz-dit-Busset née W ü tlir ic h , Mathilde, 
tous deux neuchâtelois et bernois.

DÉCÈS
(Los numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23011 H ertig  née Vogt, E lisabeth, épouse de 
Louis, née le 10 fé v rie r 1826, bernoise.

23012 Perrenoud, Laure-M arie, fille  de Zélim , 
et de Marie née H irschy. neuchâteloise, née 
le 6 octobre 1863.

Recensement au 1er jan v ie r 1899 : 32,238 âmes.

N O S  D É P Ê C H E S

SERVICE PARTICULIER DE LA SENTINELLE

Liwurne, 11 novembre. — Une très forte 
secousse de tremblement de terre a été res 
sentie à Livourne vendredi à 9 h. 47 du soir. 
La population épouvantée s’est enfuie dans 
les rues et sur les places.

Washington, 11 novembre. — Le général 
Otis télégraphie que le général Wheaton a 
débarqué à San Fabian et qu’il a repoussé 
le gros de l ’armée des Philippins vers Da- 
goupan. Il a délivré 28 prisonniers espa­
gnols. Aguinaldo a transporté sa base d ’o 
pérations à Bayomboug.

Paris, 11 novembre. — Le Petit Temps 
publie une dépêche de Londres disant que 
les dépêches de Capetown signalent la vio­
lation, par la cavalerie du général YVhite 
d’un armistice conclu avec les Boers. Ou 
donne pour excuse que les vedettes postées 
dans le ballon captif qui plane au dessus 
de Ladysm ithont signalé quelques mouve­
ments de troupes chez les Boers. La cava­
lerie anglaise a profité de ce prétexe pour 
charger une foule de Boers inoflensive.

Londres, 11 novembre. — D’autre part le 
Standard, dans une édition spéciale, rap­
porte, d’après une dépêche datée de Cape­
town, lundi, des faits de cruauté à la charge 
des troupes du général YVliite. Les Anglais 
auraient attaché des Boers prisonniers à la 
gueule d’un canon. A Londres et en pro­
vince, on conseille ouvertement aux géné­
raux anglais de mettre l ’Orange à feu et à 
sang.

On télégraphie du Cap que la presse m i­
nistérielle certifie les détails des horribles 
traitements infligés aux prisonniers Bœrs. 
Les Anglais auraient attaché à la gueule de 
leurs canons même des blessés. On s’expli 
que, dans ces conditions, les rigueurs de la 
censure.

Les journaux africanders signalent com­
me un fait ordinaire la violation d’a rm is ti­
ces par les Anglais, qu’ils accusent de tire r 
sur les prisonniers eL les blessés.

Londres, 11 novembre. — Les nouvelles 
du théâtre de la guerre sont rares aujour­
d ’hui.

Le b ru it court que des engagements ont 
eu lieu hier près de Ladysmith.

On reçoit, paraît-il, des dépêches officiel­
les de cette v ille , mais elles ne sont pas 
publiées.

f r . i ü * f f l g
les 3 m. Cheviot Victoria pure laine 140 cm.
pr com plet d’h iver, quai, excel. en nuances sombres

Assortiments variés de toutes les étoffes p o u r dames 
et messieurs.

(3000 dessins) jusqu’aux genres les plus élégants.
Vente en détail au prix de gros. E chantillons franco. 4

Maison STAEPEL & C°, Zurich
De haute importance

pour toutes les personnes faibles, délicates, 
anémiques, nous conseillons la cure du vé­
ritable Cognac ferrugineux Golliez, recom­
mandé depuis 24 ans comme régénérateur 
fortifiant.

Refusez les contrefaçons et exigez dans 
les pharmacies le Cognac Golliez à la mar­
que des « Deux Palmiers ». En flacons de 
2 fr. 50'et 5 fr. Réputation universelle. 10 
diplômes d ’honneur et 22 médailles lu i ont 
été décernés. 109

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(d it café de santé) à 70 cent, le kg. de la 
fabrique Kuenzer, et O  à F ribou rg  (Bade).

A rrivage régu lie r tous les mois, au magasin 
de consommation rue du Versoix 7
38 chez D. Hirsig.

Pour S  Francs 
3 1/2 mètres B0UXKIN anglais

poil!' un complet. —  Echantillons FRANCO. Gravures GRATIS.
(irantl choix en lissus pour D a m e s  et draperie
homme dans Ions les prix. 3

F . J E L M O L I, S . p .  A . Z U R IC H .

Pour Francs gggjgj 
6 mètres Drap de Dame pure laine

grande largeur dans les nuances H aute Nouveauté. 
— E chantillon  franco. G ravures gratis. •  Grand  
choix en draperie homme et tissus pour Dames
dans to»s les p rix . 2

Waarcnhaus v. F. JELMOLI A. G., ZURICH

Boulangerie Coopérative
cl dans scs dépôts — S e r re  9 0  — et dans ses dépôts

P ain  blanc  . o n  centime 
lie qualité OZ le kilo.

On porte à domicile 
A v is  a u x  a g r ic u l te u r s  e t  in d u s t r ie ls  

—  Poids pub lic  —

—  Raisins du TESIN —
Raisins rouges, caisttu de 5 k. 2 10 k. 3,75 
Raisin blanc Asti » 4 k. 3,50
Belles pommes fortes de conserves, panier 
10 kg. fr. 3,50. — 15 kg. fr. 4,75, franco 
contre remboursement.

Angelo CALDELARY, Ltigano
Dépôt du raisin : chez M. Louis DUC0MMUN,
rue de la Demoiselle 94.
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Si vous voulez vous régaler allez manger des ESCARGOTS ou une FONDUE au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derrière le Casino — RESTAURATION



L A  S E N T I N E L L E

E D O U A R D  S C H N E I D E R
TP?>wm 33 IT S Q E .E I X . ,  4

Dès aujourd'hui on vendra
DnrilP l rc qualité, 70 et 75 et.
D U - u r  le dem i-kilo . 670

Beau gros Veau
Jeune Mouton kVcÆemT-SiSÎ
Pnr*r* f'‘ais> 85 c .; salé, 90 c. ; fu-
r Ul u mé. 1 fr. le dem i-kilo.

Choucroute et SQurièbe
ù 3 0  e t .  le kilo.

Cervelas-Gendarmes-Y ienerlis
T ous les jo u rs  I p n i n c  f r a i s  à 8 0  et. 
beau choix de « -d j j l l lo  ]e dem i-kilo

—»>#=c TÉLÉPHONE *=§<—

V I L L E  D E  R I O
D a n i e l  J e a n r i c h a r d ,  X Î3

(Maison Vogel pâtissier)

CH A UX-DE-FONDS

MAISON SPÉC IA L Fpour la vente des
Cafés rôtis et verts

Se recom m ande, 617

Ve Adèle SOMMER ,  gérante.

et colorées

Modes & Confections
E c h a n t i l l o n s  a u  c h o i x

expédiés franco

j j e l t i n g e r  & Cie

ZURICH

Etoffes de  v ê te m e n ts  p our  d a m e s .  
L aine ,  so ie ,  co ton .  J a q u e t t e s  no ires ,  
ro to n d es ,  h a b i t s ,  b lo u se s ,  jupons ,  
p è le r in e s ,  etc., etc. au  p lus  b a s  
prix  1
Confection rapide d’habits 

noirs 559

Environ 3 0 0 0  d e s s in s  e t  q u a l i té s .

m.

m

R É G U L A T E U R S
v i cnnenl d ’arriver

Qualité garantie et comme depuis 
longtem ps, in trou vab le a illeurs. —
Prix très bas, splendides sonneries et 
cabinets de toute beauté, depuis

25 FRANCS
MAGASI N

kfqgne~$uitiard
H O R L O G E R  

3 8 ,  Rue Léopold Robert,  3 8
— à coté de i’Iiôtei des postes — 

ENTRÉE LIBRE 575

C H A P E L L E R I E

L u  <|  Qm
p a r a p l u i e s  Saison d'automne p a r a p l u i e s

Choix c o n s id é r a b le  d a n s  to u s  les g e n r e s  e t  q u a l i té s  p o u r  M ess ieu rs  
e t  j e u n e s  g e n s .  t

10, RUE NEUVE, 10

^  Magnifiques choix de bérets fantaisie 
o  pour enfants.

Hiche collection de cravates

>o>en

>
O
»
>
a

r u e  n e u v e  10. Magasin agrandi r u e  n e u v e  io .

Se recommandent.

ü .  V E R T H IE R  & C »

Lettres de faire-part livrées en deux heures
p a r  l 'I m p r im e r ie  (le La S e n tin e lle

Grand choix de Gilets de  c h a s s e .—
C aleçons  pour dames et messieurs. — 
Gilets f lane lle  de santé pour dames 
et messieurs. —  C h â le s  r u s s e s  e t  c a ­
p u c h o n s .—  Prix de Fabrique. G77

J.-B. Rucklin-Mlmann,
CHEMISIER

Place de niôtcl-de-Ville — RUE DE LA BALANCE, 2

La Chaux-de-Fonds

M édecin  C h iru rg ien , A ccou ch eu r

F  L  CORTAZZI
Reçu en Italie, B résil, Suisse 

P n n n j g ] j f n  < M alad ie  d e s  da m es, 
u f J C b l a l l l G  ■ d e s  e n ta n ts . M ala­
d ie s  s e c r è te s , etc. 679
53 bis —  Rue de la Paix  —  53 bis 

TÉLÉPHONE

Brasserie de la Serre
Tous les MERCREDIS so ir

dès 7 1/2 heu res 008

à la mode de Caen

TOUS LES SOIRS

J t t l B J f f l t
Se recom m ande, (1. LAU15SC.ilHH.

I.KS

PASTILLES PECTORALES
à la marque des trois sapins 

sont les meilleurs contre Toux. 
R hum e,  C a ta r rh es ,  B ronch ites .  

I.’HTUI : 7 5  c en t im e s
. EN VENTE

CHAUX-DE FONDS

Vient d 'a r r iv e r  un w agon
M alaga et Madère

g aran tis  n a tu re ls  à 1 fr. le litre  
au m agasin F. Peytrequin,

Rue de la Demoiselle 4

Egalem ent spécialité  p o u r m a­
lades : Malaga 0 ans à 1 fr. 50 
le litre . — A ssortim en t com plet 
de liqueurs. 433

Demander partout
ASTI MOUSSEUX

bouché comme le Champagne

EMILE P F E M I G E R
C h a u x -d e-F o n d s

F o u rn isse u r  en. gros

TÉLÉPHONE

à Chaux-de-Fonds et au Locle
A G E N T S  

s o n t  d e m a n d é s  avec  g a ra n t ie s

ESCOMPTE 5o/0
payab le  de  su i te  en  J E T O N S  ou p a r  C A R N E T S  D 'E S C O M P T E

#  R e m b o u rsa b le s  au g r é  d e s  c lie n ts  0

o -

Pour faire un poudding pour  4  à 6 personnes, 
prenez : Le Pudding Pulver, parfum s a s­
sortis, le paquet 0.20 cent.

Sem oule de m aïs d’Italie pour polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0 . 3 5  cen t .

Cafés depuis 0,65 cent, le demi kilo
Caracoli depuis 0,85 cl. le demi kilo.

Lindioiirg extra, double crème
GÜIflH|SlD 8 t D U P U IS

lace Neuve, 4  CHAUX- DE- FONÜS Place Neuve, 4

ESCOMPTE 5o/0

TK I.F .I'H O N E TI-X K I'H O N K

Insta lla tion  de gaz p o u r Cuisines, Chambres, Ateliers, Magasins
Prise de gaz : gratuite.
Colonne montante ■ remise 50 %
Pose des compteurs i gratuite.

L 'abonné ne paie en plein que la conduite depuis le compteur 
à gaz, selon le ta r if  établi.

S’ad resser, p o u r l’in sta lla tio n , à 553

SÉB, BMNSCHW YLER, SERRE 1 0
Devis gratis —  Installations à forfait

Im m ense choix de lustres, lampes, potagers à gaz, etc., etc.

Brasserie du lardinal
Place de rH otel-de-Y ille 

Dès au jo u rd ’hu i et tous les jo u rs

C ^ O I Ï C l f O Ü T E .
avec v iande  de  porc  a sso r t ie

SAUCISSES de FRANCFORT
TOUS LES LUNDIS

dés 7 1/2 h. du  soir,

671

k
SUR DEMANDE

MACARONIS AUX TOMATES
Se recom m ande.

M A G A S I N S  de

A. GRÂBER
10, Rue F.rilz Courvoisier, 10

Tailles-Blouses
JUPONS -  CAMISOLES -  CORSETS 

TABLIERS, GANTS, BAS
CHAUSSETTES 082 |

CHEMISES EN COULEUR 
Cravates, Bretelles.

Un grand  choix de 
L A I N E S  en tous g e n r e s  

Se recommande.

Changem ent de domicile 
F I N S  D K SPAl .NK
et S p ir itu eu x

PAUL P B T I M M
A p a r tir  du 11 N ovem bre, m on bureau  

sera  tran sféré  080

Rue Neuvf, 9, 2 me étage

S oc ié té  d'Einbellisseinenl
CHAUX-DE-pOfJDS

A S S E M B L É E  G ÉN ÉR A LE
Mardi 21 novembre 1S99 

à S 1]LJ heures du soir à l ’h o t ë l - d e - 

v i l l e  , salle d u  2 mu étage

O r d r e  d u  j o u r  :

R apport général et financier. 
Rapport des vérificateurs de caisse. 
Nomination du Comité et des véri 

caleurs de caisse.
Divers.

Tous les m em bres de la Société, 
soit toutes les personnes qui ont 
participé à la collecte de 189!), sont 
priés d ’assister à celte réunion.
G84 l.e Comité’

E l  S O U S C R I P T I O N
A lm anach  HACHÉTTE 1 9 0 0
A lm anach  VÈRMOT 1900 .
Les l ec tu re s  p our  tous ,  111’ année, le 

volume 5 0  et.
Mon voyage en Italie, 2;i livraisons 

superbes à 7 5  et.
Mon voyage en  Su isse ,  20 livraisons 

à 6 0  et.
BILZ. la m éd ica t io n  nouvelle ,  1 vol.

relié, 2000 pages, 700 figures, 
et planches démontables fr. 20, 
payables par  versements m en­
suels de fr. 2.o0. 586

Les souscriptions sont reçues à

la librairie H . R A I L L O D ,
Rue Léopold R obert  2 8 ,

LA CHAUX-DE FONDS

RELIURE Le soussigné se 
recommande 

pour tous les 
travaux concernant son état. T ra­
vail p rom pt et soigné ;’i des prix 
modérés. E. KAHLERT, re l ieu r ,

Anémie
Le remède souverain pour 

combattre et guérir les pâles 
couleurs, vivifier le sang et 
fortifier l'organisme est le

m M QUINQUINA
et Coca ferrugineux

à  l a  m a r q u e  d e s  t r o i s  s a p i n s  
LE FLACON : 3  f ran cs

Demoiselle 89 034

La Cliaux-de-Fonds

HOTEL DE LA BALANCE
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

dès 7 1]2 heures (172

TRIPES


